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LE S SEITEMBREi

La DemoiseUe a Maner.

(Suite.)

Et mademoisellc De Rtich, la tôte ap
pnyée >tur sa main, faisait danser un d
ses petils pie.ls dans une cadience rapide
ainsi qu'il arrive quand on vent paratîr
calme nt dehols et que cependanit o
épiotuve une gratide agitation intérieure.

Quelle folie I reprit Dina ; en vérit4
Adélïde, je ne vous cotmprends pas. O
voit bien que vous ne savez gnère encor
ce que c'est que le mariage ; ses 'difficul
lés. ses exigences, son despotisme. Vou
ne comprenez pas a quel point' il faudrai

profondément se convenir pour, s'y trouve

!onglemps- heureux. Ce n'st , ps mê.n
ioujours assez de Pamur ponr -opère
une complète fusioin de deux êtres:
peut s'éteindre, ajouta t-elle d'une voi
profondément triste, et montrer qu'on s'e.
étrangément épris qinaiid on s'ost cru fai
l'un pour l'autre: voyez-mvous, Adélaiïde
il faut être de la nmme slhre, du mêm
pays moral, pour ainsi (lire; aniremnen
ori souffre chacun 'toutes les' peines' de
exilés qui n'entendcait- plus jamais paile
le langage de la patrie; et encore.si c'éta

làlon -mais, mon enfant, dans langoisse 'ue fille, on ne pensère pla s'ou
qu'on eprtînîve d'une telle tortire, on pect qu'aux homrn.ede qbarante ans-au moins;
perdre la raison, on peut é'couter dLs ac-ý puis, .si fai le malheur.d'arriver à trente,'

'cents qui répondent à toutes les pensées -il ne tiendra qu'à moi de croire u'il y
de votreem ir, se laisser fasciner, séduire, a plusau monde que deshommes àdee
succomiber sous le cltarrne, et ne compren- quante ans [ bien conservés à la véiité ;
dre le langerilue quandil n'est plus terps 8ensite chaqueannée compteraquaflruple,
de le fuir, car on est devenue coupable..." et en :peu de t.emps je devi-endrai'ne

Adelaïdo levn les yeux sur Mde L.... fie de mrite, et je ne devrai pluà aspirerý
et Vit qu1'elle pleurait. qu'aux veufs. de soixante ans, goutteuX

Diana baissa ses regards sous ceux de asthmatiques ou sourds, -qui penseront -à-
son-asioi Sa poitrine ce soulevait oppres- moi Pour mes vertus, parce qu'ils aront
sée de sanglots; nais elle reprit brusque- besoin de !-taplasmes; (le tisanes, et' de
ment: soins clans leurs vieux jours.lHéas !.hélde

11 faut rompre ce mariage, il le faut! c'est ma dernière année de jeunèsse co'm-
*Faite-lui qiuelque insulie longtemps. me fille i marier, et j'en. veux piofûter;

Adélaïde essuya ses yei.x: en voyant - £Pour flire urtneellle ii; vraiment ?
- pleurer Diana, dont elle croyait que' les -Que- Soulez-vouîs, )ianad les' clioseš

larmes ..conlaient pour elle, lai e'ine -fille Sont arrangées en Canala de fa'çon que je
- avait perdu quelque .peu le sa fermeté; n'ai.point de chance de. 'reux faire,

.Non, répondit elle, il est arreté, et le puisque le ssui arrivée jusqu'icisans
con-rat doait se ignfer ce .oir ce serait changer d'état.
cn etclnei dchn P ci oùê

.'ttnflr 117 , ar], g&"-esencore, un: esé us
Meilleurs île ceux qn'en me propose depuis -Oh1 pourquoi, 'répondit Adélaïde ei
longtemps; tout est dit, il en sera ce qu'il soupirant, parce que j'avais un brii de
pourra, roman. dans le ceur, et que ma mère avait

-Mis, mon enfant, cxpliq'uez-moi ce dans la tête dix graims d'ambition'; à mon
qui a pui vous conduire, vous que j'ai vue entrée dans le monde on me trouva jolie.
décidée dans iun temps à faire, comme . -Je vous trouve encore plus charmante
nous anitres américaines, un mariage d a- cette année.
nînur, à' faire aujourd'hui la sotte affaire -C'est possible, mais il y a huit ans
que vous êtes sur le point (le conclure ? qu'on me voit, et cela me fait perdre inri-
y a-t-il de votre part inclination contrariée, niment de valeur; enfin, n'importe! aux

épit désespoir i En vérité, je'ne com- premibrs moments de mon apparition,
prends rien à cette décii. j'eus, comme dirait ma mère, le bonheur

-- Il n'y a rien au monde que l'ennui de plaire au jeune -M. L.
d'être ce qu'on appelle une fille à marier : -M. Edouard L; ! répéra Diana d'un

e- je me marie pour ôtrt, mariée et qu'il n'en ton assez s ule Une rougeur rapide
, soit plus question ; potr ne pas être, par passa sur son visage et la laissa très-pâle.

e exemple, un jour co'me ma tante Angèle -Lui-méme ses'assiduités 'fuet

S Plm : pauvre créàture, elle a vieilli sous assez marquées pendant tout l'hiver.
le harnuis unue lleà,marier, et je la vois -Et. vous plaisaient-elles.? reprit Diana

encore malgre sr.s quarante cinq ans, se du mémelton..... il passe pour. . trés
n rechercher et faire la charmante quand un agréable.
e célibataire passe auprès d'elle: elle me -Elles ne me déplaisent. pas? parce
- rappelle toujouurs le cheval cu'grand Pré- qu'elles me mettaient à la mode.
s d6rie, qui dressait l'eille et pialfait en -Seulement pOtr .ela ?
t. e dans sa vieillesse quand il entendait --Oui, car il est très blond et je n'aime
r sonner la -tro'npette. point un.homme blond.
e '----Si vous riez, Adelaïde, nous voilà 'Allons allons, c'est une bonne raison,

dues.c'est un indice certain que vous dit Diana en pant à demi.
il allez vouy'ffermir dans votre folie. -Quantà ma mère, ' eile était 4'une'
x -Folie 1 folie ! demandez à. ma mère joie contenue, digne:t pleine -ie -conve-
st sijene fais pas une action raisonnable. nance, dans le monde, mais quri éclatair
ts Ecouitez, je veux bien vous le -dire en parfois dansl'intériur.

5 confidence, magré l'air de jeunesse que h bien te semble que tout -
e me donnent mes cheveu chttairiS et une ait fort bien, repritDiana d'une yoix"un

certaine délicatesse répandue dans toute peu amore.
m t lersonle,'ai vingt-quatre ans passés. --Oui mon histoire aurait pu devenir

r Qand les vingt-cinq nuront sonné,j'aurai un romnan et finir de bonne heure; mais'.

l þerdu toutes les chances de me marie-r en le père de M. L. .;. n'était pas si joyeux

POLITIQUEJ

î u 
-


